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FÛÏJLON  Et,  BERTHÏER , ‘ 


Aux  E p x R s. 
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fcUps  àux  enfers  auffi-^Ôç  que  moi?  cela, 
cll-il  poffibicf  - 

• F L ESSEt  L EST. 

Oui,  oui,' Monfieur,  cêla  eft  pofliblc! 
Vous  ne  vous  trompez  pas;  & reconnoiflez 
en  moi  votre  malheureux  collègue. 


DE  Launay. 

Parbiculla'chb'fe  eft'  unique!  Et  par  quel 


malheur  incroyable  avez-vous  pu  defeendre 
fi  vite  au  fombre  iriauoir  ? 


Ft  E s SE  X LÉS. 

Ah  ! Monfieur  trop  dé  zèle  pour  le  parti 


<te4’oppofîtion  m’a  perdql  Je  voulois  amc- 

A 


qui  oloit  nie 
défendre  contre  ceux 
gés , a les  foldats  ne  1 

quiis  étoientFrançois 

Fless 


Il  eft  certain  que 


ae  à Paris,  & n 
•gi^illeufe  qu  un 
mais  dans  ce  qui 


ne  faire  de  cette 
rand  & vafte 
evoit  être  pour 

moiïe  plus  beau  & le  plus  glorieux  jour  de 

ma  vie!iij’eufreréuffi,je  nai  trouve  au- 

contraire  qu  un  fujet  de  perdre  la  tête 
maudits  Parifiensl  je  les.  ténors,  ib 
roient  pas  morts  d’mdigeftion  l 

de  Launay. 

ïls  n’ont  pas  été  plus  polis  à 
N’avez-vous  pas  vu  quel  accueil  i ^ 
fait , lorfqu  ils  ont  pu  me  * 

terbares  I couper  la  tête  à u^galant  “ 
comme  moi , qui  navots  d autre  tort 

eux,  que  d’avoir  fait  affafliner trente  ou  qua 

rente  hommes  qui  étoient  à ma  drfcrction, 
pa"ce  qu’ils  avoient  eu  l’imbécillité  d entrer 
dans  les  cours  delà  ballille,  fans  penferque 
mon  devoir  m’obligeoit  d’employer  toutes  ks 
rufes  poflibks  pour  détruire  cette  canatlk. 

me  demander  des  armes  pour  fc 
I ceux  qui  les  auroient  egor- 
: fuirent  pas  .rappellés 


ELLES. 

' ms  ont  fort  mal 


■> 
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agi  envers  vous  j Sc  que  vouloir  brûler  .ou 
écrafer  leurs  tnaifons  par  le  feu  contimicl  de 
vos  canons  ;'  rie  méritoit  pas  de  leur  part  un 
traitement  auffi  cruel  qu’ils  vous  l’ont  fait 
.éprouver.  Car  au  fond , quand  j’aurois , de 
mon  côté,  affamé  Paris,  &.  que  du  vôtre  , 
vous  l’auriez  brûlé , cela  valoit-il  la  peine 
que  nous  nous  brouillaflions  avec  ceux  qui 
prenoient  défi  juif  es  mefurcs  pour  le  réduire, 
de  concert  avec  nous  ? 


. t 


" Que  voulez-vous  ! cette  maudite  canaille 
de  populace  raifonnc-t-elle?  fait-elle quc'dcs 
hommes  d’honneur  & de  probité  comme 
nous  , doivent  tout  façrifier  à leur  intérêt , 
fût-ce  la  France  entière , fi  le  cas  Pexigeoit  f 

' , Flesseiles, 

•L’obéiflance  çft  un  devoir,  principalement 
chez, les  grands  j car,  quoi  qu’ils  vous  com- 
jîxandcnt  ^ oa  ne  peut  leur  plaire  que  pat 
les  plus  .viles  & les  plus  baffes  complaifances 
& meme  la  fcélérateffe . . . . Mais  • . ...  que  vois- 
je  ? Ne  font-ce  point 
Ber^hier  qui  avancent; 
air  fi  trifte  Sç  fi  rêveur 


MM.  Foulon  & 
notre  côté , d’tm 


P E L A 'üN  A Y, 

Je  le  crois,  en  vérité....  Quelle çat^flrophç 
malheureufe  pourra  les  avoir  mis  dans  la 
néccffité  de  nous  Rejoindre  4 promptement > 
Lucifer  leur  gardpk  bien  une  place  içij 
je  fuis  perfuadé  qU’il  ne  les  attendojt 
fitôt....  Quelle  fuperhe  aGj^uiQtipp.popr^  lu^ 
en  moins  de  buk  jours  !>\....  Les  ^uaçcÇj^plu^. 
lionnêtes  homme?  de  taris  en  fa  gQirçffionh.f  , 

Fiesseel  es.  . 1 J - ^ 

Nos  complices  approchent  ; renouvelions 

moins  cannoirfaiice...^'Èh  bien  î Meffieurs  > 
^uçl  funefte  fort  nous, a - fait 
fubatèment  de  là-haut f 

. t Ô U E O N.  ' '' 

, ü î * - ■ ' “■  ■■  • ■ . 

Pouvez-vous  férieuCeiiientj  nous...  feire^ynp, , 
pareille  queftion  f N’avons-notis  pas,  comme 
vous , travaillé  à la  deftruâioirji^  canaille 
du  Tiçrs-Etat  ? Mais  auffi  malheureux  que 
vous,  le  mal  que' nous  voulions  fàife  ' aux 
autres  a retombé,  fur  nous-rmêmes.  Lài^eu 
beau  faire  le  mort,  je  ne  Fetois  point  a&z 
pour  qu’on  ne  me  coupât  pas  l'a  tçte% 

• . ‘ f 

B ER  T HIER, 

Et  pioi,  qui  n’avois  poin;  çu  l’idée -d*un 


pareil  ftrat^ême,  qui  me  croyoîs  même  , 
liane  commé  neige,  cela'  a-t-il  émpêchli 
qtfon  'ne  iÉt  de  moi  un  Saint  Denis-f 

■:I  l'i,-';  ; DE  i.A,OÏ^A,V*’  , , 

^ intentionnés,  nous  ‘ ont . pourtanc: 

dijt^è  .jj^gpiS|.noinb^^  vous,  aviez; 

i(ou^  j^^poÇ  W^fur.  Wpau^^  habi- 

jütans^dç^  yotre  gè4cfali0  i^,q^e.  fans  pitié! 
pc^ur  Ia.^gpfitiQn  ^ ils  fe  trou- 

vnkpt  y VfOp^ies  ^aifijç^  faïûr , Sc  les  réduifiez  à. 
la  n^endicité  ; ce  quifaifoic  que  , par  vos  foins,, 
les  dépôts  pour  les  meridians  fc  trouvoienc 
toujours  renîplis.  ^ ^ . - 

-Y  . B E R f H I E R.  . ^ - 

. '■  ^ — .'t  , fl  • . !. 

•Voyez  donc  la  belle  affâîte  J Quand  j^utôisî 
fa’it'  ïnÔurif  'de  faim  'ciriq^du  fix  miHe'  per-/ 
fdnncs  dcyois“je ^ pont'- fl  peu  de  -cHofef^ 
être  traité  ignommieufem  comme  je  l’aF 
été  ?'Dfes‘gens  comme  nous  doivtnt^ls  qucl-^ 
ques. égards' à.  tout  cc-qui  n’aipas'io  ouibr^ 
mille  francs  de  rentes'?-  ^ - ' 

■ i . ‘ ^ ‘ . ...  . ‘1.  /■ 

'.  .....  ..  . F'O  Ü-L-Olfi.'  , 1 

Tels  ont  été  aulÇ  mes  prineipes.  , J’ai -volé 
l état  tant  que  j’ai  pu  : J’ai  tout  fawifié  ppui:  ^ 


fatisfaire  mon  fordide  intérêt  : J'ai  pillé  les 
pauvres , flagorné  les  grands  , j'ai  raîhpc 
fous  eux,  j'ai  obéi  aveuglément  à tout  ce 
qu  ils  me  commandoient , ëc  cela  dans  la 
feule  vue  de  parvenir  à la  place  que  j'étois 
à la  veille  d'occuper....  Ahi  Mcflieurs , jugez 
de  combien  de  baffeffes  j*ai  dû  me  couvrir, 
pour,  de  petit  avocat  que  j'étois  , devenir  au 
point  d'être  nommé  contrôleur-général  des 
finances  I que  de  fouplefles  ! que  d'intrigues  i 
que  de  viles  complaifances  il  m'a  fallu  avoir 
pour  afpirer  à cette  placc-là  ! ' ' 


Il  efl:  certain,  Monfieür^  que  la  France 
perd  beaucoup , en  perdant  quatre  grands 
hommes  comme  nous  ;.jmais  elle  a double- 
ment lieu  de  vous  regretter  , vous  , qui  par- 
venu à la  place  de  contrôle  ur-général , auriez 
fûrement  trouvé  les  moyens  de  remplir  k 
déficit  par  la  plus  fuperbe  banqueroute  quil 
y ait  jamais  eue.  Quel  dommage  que  ces 
vilains  Parifiens  aient  pris  fi  promptement  la 
fantaifie  de  délibérer  avec  nous  par  tetes  ! 
Que  de,  chofes  nous  leur  aurions  apprifes , 
Sc  qu’aucun  Calonne.n’étok  capable  de  leur 
apprendre  l 


Ne  nous  chagrinons  pas  trop , Meflîcursi 
nous  fonimes  arrivés  ici  dans  un  bon  momcntA^ 
Depuis  long-tcms  Lucifer  n a point  eu  d'ctre$ 
mortels  fi  dignes  de  fon  afFeélion  que  nous  : 
iurement  quil  nous  donnera  les  premières 
places  dans  fon  Empire  ; car , quel  chok  plus 
heureux  pourroit-il  faire  pour  le  tourment 
de  fes  fujets  f Nous  feuls  fommes  capables 
de  mettre  en  combuftion  la  terre  & Fcnfer; 
Voyons  notre  nouveau  maître  , & tâchons 
de  nous  arranger  de  maniéré  qu*un  jour  nous 
puiflions  parvenir  à faire  foule  ver  fes  fujets 
contre  lï^i»même  , Sc  q|ie  nous  fculs  parvinf- 
fions  à tenir  les  rênes  de  fon  vafte  Epipirc* 

F L E s s E L n E s. 

, Ceft  le  parti  le  plus  fage,  & je  vous  pro- 
mets de  faire  tout  mon  polïible  pour  fécon- 
der vos  vues. 

Foulon. 


Ne  nous  inquiétons  plus  fi  nos  noms  font 
pris  en  exécration.  Nos  enfans  pourront  af- 
fiirer  du  moins  qu’on  nous  a donné  la  mort 
injufteraent , puifquon  nous  a alTaffinés  fans 
forme  de  procès. 


(ùV 
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B E R T n 1 1 R. 

^ Rîcà  de  plus  certain  que  nous  méritiOnâ 
moins  d’être  décolés  par  la  main  du  bour- 
reau , âc  non  pas  de  la  manière  dont  nousd’a- 
vons  été. . . * . Mais  que  faire  à cela  ? Nous 
fommes  ici  ; il  faut  y relier  ^ en  attendant 
avec  patience  M.  Mem &c. 


Nouvelle  Epitaphe  trouvée  fur  la  porte  du 
' Cimetïerc'^âc  Clamart. 

Ici  repofent  les  corps  exécrables. 

Dé  quatre  Coquins  les  plus  hardis  : 
Puiffent  leurs  âmes , données  aux  Diables, 
N’avoir  jamais  de  modèles. à Paris  l 


De  l’Imprimerie  eje  GRANGÉ  ,rue  de  la  Parcbemineric. 


